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[4088 x, I drconſſonces font rellement,, ki | 
ar res & difficiles , qu elles enlevent 4 pre | 


que: toujaurs, 4 Nome prive . fon 2 
feurite & ſon bonheur. . Tuquier, de cell. 


de J. pairie, ſi cet lone eleve. un r 


nent, fs voix en faveur de 1g veriit i, Sf 


tes malieurs de Hauire ; derend algrs, 
Toljet de. ba laine des ignorans 04. 4 


1 crainte 4es coupatles,,. reduit d fa meu 
conſcience, fam de ſon ſewl temgigngs 


ge, cet home eft partout  dechire, gt 


pariout inſt idieuſemert laue; 3 tout, fuſes 
4 Pamitic cherche d tralir la conſſancęs 


& 1. gen . vient an feuer 40 
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me fora toujours un devoir de reſpeBer, 
je dirai quel ſont les moyens que "FE 


rope peut con pſerver encore; Jecrirai | 


ſans crainte comme "ſans. temerite II eſt, 

Je le ſais, un tort que les ennemis de 2 
| Royaute ne me pardonnero# it jamais, eſt 
celui d avoir et irreprochable * kur en per- 
dum Is droit dire genbreur, les: con- 
ſtitutionnels ont renonce d cet tere 
Juſtes, Sur de © meriter "leur hain , Je 

weviterai que leurs ſuffrages. 8 1 * faudrait a 
avoir partage leurs principes, 0 approuve 
leur conduite , & 7 'ai prefers confine 
Gr ee Frank e e 

7. 1e declare donc, outemom, je ne 
connais que deur partis ſur le globe: il 
faut tire Royaliſte ou Jacobin, alen f- 
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nement, o violateur de ſes mandats S 
de ſes, ir. Tous ces noms, 4 Habri def 


guels e, {ont refugis Jambition,  Tingra: 
 Hitude . Tinfidelits ;.. tous ceg conſtity- 


dionnels due tant de malleurs accuſent 


aui uurd hui de tant de erimes „ mais, 


gui le. faiſans: une vertu des forfaits, do 


Ia convention, alem meconnaitre ce gene- 


eus 
Fe. etrongere; tous ces. mandataires, * qu 


mont Ieh .braver. que.Jeur, conſcience, & 
montrer du courage que contre leur Roi; 
tous ces membres de l premiere con- 


vention nadendke d. Bones ), qu on 


() Il ſeraſt ſans dome,” inuile de dire que je 
Wal pas intention de comprendre ſous une telle dé- 


nomination ces deEputes chers à Phonneur, ces ver. 


tables Francais qui ne deſerterent. jamais ſa cauſe;, 
ces * qui jurèrent de refter fiddles au ſang d Si. 
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ene qui les protege ſur une Ter- 
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fon "rolhes ene no, en peur, i 
furt principes ; je fas” levenu criminel, 
4 e peur, parcegus jo wat pas voulu 
romper les puiſſances, ' partbi}ue 1 Wah 
pat von faire parler le pepe Hunger 
Non Tos vues de ces aſſaſtnt, purcegus 
7 dit conbien * peuple Nunpafs ms. 
priſan & acbuſam les bonſtititionhels 
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feos, Pages immortelles , Jes: dernders det nadie Pep 
time publique les ſpare de tous les gonftitutionnels 
dont II eft ict queſtion; & n vtonore” de rendro x ves 
dipurts aus RErare-Gintrous. la juſtice. qu'ils p'ont ja» 
mais ceſſb de meriter. Mais, je fais cette | obſervation 
pour Ster aux calomulateurs, juſqu'n ce prétexte de 
mon ſilence qu'ils: n'euſſent pas manqut d' interpreter 
contre moi & ſurtout en ſaveur de leur conduite. 


[TL 4 2 


0 


18 
* 2 2 
\ 


413 

my ſappoſer des Forty 1 n j ue ir 
eines „ oſent corifÞi . rer, nor, I hol- 
Bop de 14 nnnon gun ont precipttce" dum 
r Ahne! 6 li Muẽ de ſoſporunt 


ie m fire epvuſes laue prmobog out - 
ve point ds Fables abſarler, dd rden 


mroces, du de deſſeins umbitiour 52 ñ 
pas e Hichbtds , HI "Weſt fas de trahiſons, 
M nf} pas' chintontions, do propos one 
lente gut ne maient ſuppoſes -. Q eu 
| e Von, ett de 8880 me FOOD we 
conſtitutionnel i 4 * 
den Qu ils ne ſe wane ** 4 


trouver Joubli de leurs crimes,” dans les 


-orimbs de dturn ſuceeſſours{ la poſturis 
: eſt Id qui les attend, & il weebapfe- 
ront pas à Tliſtoire. Lo  f6volutions fa 
bpendent la Juſtice , mais les: 10 rame nens, 
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un jour, plus ſevere. & plus cinflexile, 
Lon verra quels furent ces  hammes 8 
gu alle: fut ces aſſemblic . Cette aſſenblbe 
vumplice de tam de forfaits,, ces hommes 
coupables de tant de lumieres qu de tant 
dignorance, qui ont corrompu Haffeftion : 
d'une grande nation, & cherche d detrui- 
r l Royauts juſques dans les.;  CEUT'S. 
Les lackes! ils. wont ſeu quavilir un Roi 
© fair; ils nont ſen qu envalur des pro- 
| prices, detruirs des ordres & proſorire 

des princes! & en venant implorer un 
ar gilt avaient eur -memes decreti 
comme ſupplice, ils ſe ſont pre ſentos d la 
piis de Europe, pour eviter ſa ' juſtice. 
Ils ont de ſarnib la vongeance à force de 
baſſeſſe, & 12/00 J haine à furce digno- 
mini. Ces memes hommes qui ont declare 
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des migr65-00uþ ables: d, 1eze. - hation, 
ſont venus mendien leurs malleurs, 8 ſur; 
prendre leur pauvrete. Toujours infideles 
@ Go mGUr. un, mais jamais:d.fembition,. bls 
ſe ſont, 45 nouveau, ges dans la mo- 
narchis pour diviſer, Juſdues "ſes ruines. 
Ile ont abus de Ia gonergſitt & du mat 
eur, nens, de eursjvitfimes: on. dirait 
Au ils ant craint d'tire pardonnes. 

Jai cler ma voix en faveur. ls 
grins; Je ſuis. done, eur, ennemi. Hall. 
les 4, egarer.. \Popiniag publigue a ah. ant 
cherche 4 lu dichaiver. far, n perſonne 
& far. mes ecrits,, je defendrai. ma. ber. 
ſonne & nes grit. Lil eſt un ſeul hom- 
vie gl dt £erit. une ligne, . dans, ces deus 


Ouyrag ges auxquels, ai, age, mon moms 
Sil, 4. un ſeal homme 2 ait 4 me. re. 
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„ 
ge, u. fag yn Mee 
eu“, vn ſoul momemt de conduit 
ionseuſe, depu cing annees,. que cet 
homme ſe 1 4 8 W"_ ben 
prouye. - 
&, fduſeor a ſlenes cour. e 
ant d intors à me bimpoſer, Je ne ra. 
TireiNe que des libelles inonymes-; Ot Fon. 
norables calomhies\, alors jo oeſſeras de ler 
| Yepinſſr & je commoncorui #' berire. = 
: Quant a ces "folliculaires. qui + vivert 
imp ofture 86 pour gut 71 Mamis 67 un 
deſoin ; Juan 4 ces homies zue Von vo 
dans Tos tems de Troubles: ſemer "la ca. 
mnie & exhater” tant de benin "dans 
kurs pers terits, je ne” ſalrus pas ces 
pages de leur nom; ce nom eſt devent 
- leur punition & leur injure, fe ne riſt- 
terai que leurs eloges. 
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Qeyenis le prgtäge de da- klbire, 8e les m 
heurs fulvent, enfin, de fl pres les fuutes; 


Chaque jour u ſon infortune 6 ehaque jour fre- 
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pare ſon tribut & ſa terreur. Cet amas d' hom- 
mes & de crimes, qui Felt appellẽ Republi 
que Francaiſe , eſt peut - etre au moment de 
devenir la Republique univerſelle. Le Comité | 
de ſalut Poblc touche & 0 ces Nabe, 1 gy 

Etaient les limites des Gaules; & comme ſi ce 
wetait point afſſez du ſucces de ſes armes ; 'h 
Convention cherche un meilleur genie & une 
attitude plus forte. On dirait que fatigute de 
crimes, elle alert blehtdt ne pet Fplerig les 
vertus. Elle marche au milieu des conquetes 
vers cette conſtitution 2 2 doit joindre aux 


avantages du gouyErnemetit nt ReEpublicain , , toute 

la force du gouvernement Monarchique ; ;z&Teb 

le place PEurope, dans une ſituation. fi. diſficild, 

e les  puiſſances qui la (compoſent , encore, 

ont autant a craindre des dangers du mal, que 

des perils des remkdes dont elles ſe ſervent. 
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Parvenus à la victoire à force de défaites; 


3 


les Fragt compte; 2 n lr? 


pouilles ſanglantes, eſt, maintenant, couer 
de leurs troph&es. C'eſt dans ce palais, on 


ealomnie oft en ſrets , & od les mœurs ſont ſand ; 


aſyle , que des hommes, charges de lauriers 
| & d'infamie, , menacent le monde de f dir 
des loix: Encore quelques inſtans, & Jen big 
0 a du Latium montent a0 eapiol, 15 85 
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— b plus rea ſe le Gilneas 
ler, la France eſt cet empire dont la fer- 
tilite, Petendue & les lumivres dordent Gbei- 


par la nature dans les limites de fa puiſſan- 
ce, elle ftrait, elle-m&me ; celle des monar- 
chies, Elle fermait à la Rufe le chemin de 
rempire POrient; elle brrantilalt PAllem aghe 
de la domination preſque inévitable d'un 
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Chef; elle forgair” la Pruſſe de eraifdre que 


der des deſtinées de Europe. " Renfermice 
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| Fette importance. que lui acquit le genie: d'un 
grand. Roi, ne reliltit pas à Ja faibleſſe od 
aur torts d'un, long regges elle ſauygit I Eſpa- 
de de ſa molle inaQion , dirigeait; lo trident 
de PAngleterre , t garantilyit à la Hollands 
lo heureuſe. richeſſe & ſes mers, elle ſeſdit 
zeſpeRer la Suede & le Dannemarck, & aſſu- 
rait, à une foule de petits Etats, une protee- 
tion qui cuvrait leur faibleſſe cantre la ra. 
pacite des grandes Puiſſances, ſans exciter 
we Movſie du ele fouls namic bas ü cnindre. 
a i med 5 2 OD 4: 900 7 
 Pigteryention néceſſaire dans toutes les alla 
ces, & Pécueil de toutes les prgtentionsz elle 
air, en un mot, & la clef & leg angles de 
gets voüte immenſe qui cquvrait Je repos 
Ja force & les inte rets au globe. Ses Hotres 
& ſes armges, etaient Par-tqut „ elle leg avait 
Gans fon ſein, Lex. Souvergins dg, PEaropp 
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10 hie regen, © 5 Lobes We 
Yagrandifſement que la nature & Je. pringipg 
de ſen gourernement, lui ayaignt, margu6 4 eg 
fprece de. roſten dang les lmites natyrelles . 
palitiques , qui Etaient dęrennes ſi négeſſaireg 
a {a epnſervation,. T/Furope, n'ayair pas à I9= 
dauter ſon inſſuenee, & elle gevait tout . gh 
rendre de ſa protetion & de ſon beureyſg 
pr6pon derange dans le ſyſteme politique. La 
France. de vait conſerver & Aefendre Europe bs: 
ou Elle devait Tagiter Fi e 51 wall 
8 £21, Sto 
<P a ſo vumit "Rainy & que. Rg: | 
me de > ſoumit qu'a ayec le Monde, „ ce e peuple - 
Ga fondateur & deſtructeur de dau d. Eg 
tats , toujours fidele a fa legereté & à ſon in- 
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ä 
quittide , „& dont le barückere Hit, encore? 
Plus * craindre que "Ie utage , ce peuple 
avait obei au plus grand des Monarques, 
Charlemagne regnait. Fort par fa oonſtitu- 
don, riche par on territoire, heurcix meme 
Qans 1e ſein de Ja Tebdalitcé, ce peuple avait 
fait de la France nce le plus beau, comme le 
plus puiſſunt des Empires. Le hazard, les 
fidcles & les grands hommes, d ne de rivalité, 
avaient tout fait pour fa gloire. Le tacked 
Wktait plus que Pmevitable loi de fa proſpé⸗- 
rite. Les ſiècles ſe comptaient par le nom- 


bre de provinces qu'une victoire ou un traité 
enlevaient „ pour jamais, à leurs mattres. 
Les grands hommes y naiſmient * preſque, . 
comme les autres hommes. Louis XIV. Etait 
ne, PEurope avait craint la Monarchie uni- 
verſelle ; ; mais la France avaic. Kuntz A 
cane de gloire, 


_ -Malgr6 le. Regent N on 1 teme, 5 mage 
* paix de 1763 & .celle, de 178g % melgre 


Ja. ſouverainet6, de Ia Corſe & Find legenden 


de Lnérigve ſeptencrionale 5 \ Fre ranes 
pouvoit itsiTuger, le repos Aol Suge K. £0 con. 
ſerver le ſien: 2d Ng io iup „tar 
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Un Boi vertueux, & ge une bone f eneg⸗ 


te plus malhoureuſe que ſa perſonne ; des 


Miniſtres ineptes ou Ambitieux 1 ge, -fungſte 


Etranger qui les remplagait tous; h Verlatilite 
de tous les principes; Vinſtabilits de toys 
»les:-pouvoirs. & le defaut abſolu de tous les 
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deſpotiſmes; un corps jaloux de tous 1 
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droits, & plus habile a les uſurper que ſoig- 
neux de les defendre; les Hen, du. dix- 
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- huitidme ſiecle, Ceſt à dire tous Jes vices 
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de tous ſibcles ; un: luxe corrupteur & de- 


.predateur., . VireEligion 201 philoſaghiſmg, 8 


Pegoiſme; 3 a réunion de „toutes lag. Faces, $ | 
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t is 5 
de toutes les Hcketes”, Thonneur , enfin, 
* 14 probits elle meme enfamerent les 
| Etats yendraux ; il parurent, & 14 Monar- 
chie Frangaife ne füt plus. I/Europe! sen 
etonna, plus jalouſe qu'indignee; le foutite 
impur qui lui porta ce coupable ſuccex 8E 
tendit bient6t ſur toute ſa ſurface ; la re- 

Bange 1 meme en en "GAVE: 1 


'$ , 1 1 | 


EP 


'Ta d&efaration des droits de — 
deu amees de filence qw'elle furprit awx 
Touverzins ; - fiirent Firruption philoſophique 
des Vandates.” De, il fut aiſé de pre voir 
welle alt ſe deres ſur le Globe. 


— 


— 


Tout le monde devint, bientôt „ ſoldat ou 
auxiliaire dans ce premier combat contre la 


Monarchie. II 7 eut cette ſeule difference 
| Be, parini/ toutes les de ſections, les hommes 


qui - ayaient. rern le "plus de bienfaits du Prin- 
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ce; fütent AM est qui hui RY 
plus @ingratittide Is leverent ASTON: 
une tete flétrie; & le ctüt toon" , 
mais cotiyeatit d'un beat 2816" um cf8kd pr. 
Bene; ile ant dear mare it b 
de la patrie. Les reformes avalert Tettrs ar- 
tiſans; mals les abus devenus e Perrfthond 
de quelques familles, devinrent 1 prétꝭ ck 
de toutes les ambitions K K la reterve We. 
petit nombre de ſetviteurs Adttes dont FHR 
toire confervera les noms, pour hoftorer Its 
-derniers jours de la Monarchie, "chieuſi abe 
donna ih Cour, qui ert, Fr WOT 
elle - mèẽme. 
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convention à renouveller; les droits vinkent 
ſe placer au deſſus des devoirs' : „ les dro 
filrent pour de. peuples, les Wbt pour” thy 
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declara la guerre aj. PEurope . entiere que 


puis trois ans. Longtems mepriſce, on ne 


(Ca) 


des principes,, les jacobins en  profirbrent; | 

| © Conſviences , proprictes;, honneur, tout fut 
| enyati,.. abandonn& „ trahi dans: un moment. 

| La. premiere afſemblce plus coupable encore 


| auen „jetta les rènes tre. les mains 


de. Paſſemblee  giſlative „ „ui, - hors dꝰ tat 
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| 4s reſiſter à ſa conſtitution, prefera le fu- 


neſte honneur Metre plus criminelle qu*ab- 


fſurde. La republique part, alors, ſur ſon 
char de triomphe, trainant a ſa ſuite le 


Iquelette enſanglantè de la Monarchie; Elle 


Tes emiſſaires parcouraient, impunement.,, de- 


lui oppoſa que des fautes & des negotiations; 


tres. Elle avait combattu avec des poig- 
nards, elle y  jo'gnit bientot des armées. 


Elle jura 1a deſtruction des Rois, & elle me- 


Lita Tenvahiſſement de Ia propriété uniyerſelle. 


Farrout, aitaquee & ſans: defenſs-z ellen atta- 
que, elle triomphe aujourd huyl de toutes 
parts. Quelques ; inſtans & quelques mah 
heurs encore, & T Europe e Ae | 
aux pieds ee, ou aur foe. fers, 
Tchad ah * 1 1 ** = 
Oude wand cet empire du Comité de 
ſalut public ſur Jes . cabinets, des ; — 
quelle eſt, donc, cette forqune qui ne, be; 
Jamais.que la vertu & la! quſtice ? quel eſt e 
aſcendant d'un Pichegru ou du Jourdan Is, 
M. le Prince de Saxe - Coburg x & ſur M. 
de Clairfayt. 2',quielle eſt cette prudenee 18 
cette politique des Gouvernemens, cette acti- 
vitẽ & cette politique de leurs adverſaires 8, 
Dans cette lutte de toutes Jes tyrannies & de 
tous les forfaits contre toutes les autorités | 
legitimes , les malheurs ſons, toujours, dun; 
cats, & les ſucces de Pautre! ici „ ce ſont 
des princes alt grands que leurs nome, de 
BJ 
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geattnue dignes de tote leur gloire ;, des 
_ rfkiſives Wells dans Hintere des Cours. 8 
lu feienee du Gouvernement; A, cs ſont de 
jenes Heelkraes kchappös du. barreau” & des 

theatres ) ferris par leurs propres Coneito- 
yens, & tremblans au pied de Pechaffaud 
od du Panthéon; dun csté toutes les Monnk- 

chies de IBurope, de Pautre 'les-lambeawe 
ſüngkans Er les reſtes informes de cette AI: 
— ane uns, dent k. 
tis & leur — 17x. ch aun bas E 
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Ak fans deute; de grandes erteurs, & 
cette perilleuſe eonfanee produite” par le 
vertige, Paveuglement & tous leurs faux rap- 
perts; précipitent EEurope dans Je*cahos de la 
devaſtation! ſans doute on a mal connu; on 
a Plus- mel combüttu encore ee puſſant 
ennemi des Nations! qu'on ne ſe flatte plus | 
denchalger ou de deſarmer le Fecobinjſnie en- 
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reconnaiſſant 12 Ropubligue.... Cet Aae ler 
la [ſentence de mort de tous bs Gouye der 


contte lequel 4 Renoſution E "alt ans aiſe N. Len. 
fit, dientot , une armee. 2 Les  Capicaines, 
d' Alexandre ne ſignerent que le dẽmembre- 
ment de ſa puiſſance, les empires reſterent; 
mais les muftres de Europe | confacreraient; 
Pabdicstian de toute la leur, & la Royaute , 
Pordre- .& les Loix ſeraient des lors Cans 


/ wants. . *. 88 ſur le Globe. 1 
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i mech — = hd « Ringick qu 40 
Nimegue pour e 35 . ee ne 
| desarme pas, -licepcjent 
point: & e ee ee MPs 


revolution frangaiſe ne reſemble „ Wailleurs, 3 
aucune de celles qui ont agits: le monde, Ce 
deplacement, incannu jusqu ' nos jours » ges 

. B4 do 


% 


mem qm le. ſigneraient, E: - wen eſt aycyn.. 


chaque chaumière y demeure une tente. La 
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She 6 des Proprietid * de tontos les op 
mons Poliriques „ religisufes & ciles, eſtrtel ? 
gde ce ne ſont Plus lei Erthemens qu ſont 
mallieureux, mais les rEfiiltats que dane 
mens rendent; , chaque Jour , plus inc vitabſes. 1 
<220er9gt3$ el gg Was egi da Sthaexs!l lt 
De moment en iden 14 ſitua tion: de: 
P Europe devient plus allarmante. Ilaferait auſſi: 
coupable que diſſicile, de le diſſimuler ou 
de le taire. “'il etait poſſible d'imagimer que! 
le comitè de ſalut public feſtät longtems, 
| poſſeſſeur de ces riches contrees que ſes fob 
dats & Vimbecille® inertle des hubitans lui ont, 
fans doute, ouvertes; ſi ces provine es; que lu 
mer a été forcte de oder aux plus induſtrieux 
& PEſpagne aux plas” "cdiinageum des hdmmes, 
pouvaient devdenir la proie des hommes les 
plas feslerats; 1 les fleuves metaient point 


7 des obſtacles; & ſi Phiver lui meme nit 
plus de rigueurs; ſi les plus violens -pndndiicn, 
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OY employs. Hee” "cette" aatvieh 
dent le cfirite paralt avoir eu, Teal ; jusqusi- 
ci le ſeeret; iI faut le dire hardiment, (ear; 
encore” une fois, le ſilence devient complice 
du malheur) la terre appartiendroit, ſans re- 
tour, au crime & à Fanarchie. Si Panarchie 
& le crime Obtiennent un traité de Paix, el 
combat eſt eternel entre les Gouvernemens & 
les peuples. "Le>regime : miliraire, „ lui meme, 
Sboroulera ſous les raines de 14 fbodalité Ie 
clerge , „ quel qu'il ſoit, disparaitra devant les 
fetiches & le deſtin; car le philoſophisme a- 
pres avoir détruit la Religion, ramène nbces- 
5 fairement la ſuperſtition. La nobleſſe de tous 
le pays J ne ſera plus meme un vain nom 3 
elle; qu'on eut trouve invincible dans tous les 
tems ; ſi plus Eclairée & furtout moins opinia- 
tre, elle eut:ich. lier ſes interèts à des intE= 
rets bien plus precieux „ bien plus vrais que la 
kerile*-yanit# de ces titres que deétruiſent les 
B 5 
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| Cidales- meme qui en conſacrent Yorgueil, En- 
fin; apres deux ſtecles de petits Etats de 
petites guerres, de donjons & de eréneaux, 
les ers dun h ſurpateur, un: grand caracte 
re, ſurtout une autre Religion referont de 
nowyelles puiſſances & de nouvelles Monarchies,, ; 
14 nom de ls France, celui de Empire, ce- 
lui de PAngleerte , vivront alors edmme celui 
de Rome, & leur territoire comme le ſien, 
r ame n probe de e eee 

quiram: ies ep rd 
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ies de A — de: la 
nature dont le ſouvenir, "ainſi que celui du 
_ "deluge, ne périra qu'avec le gluabe- L Europe 
peut Péviter, ſi tous les Souverains fans ſe di- 
viſer & ſans ſe: nuire, ſavent proſier du ſeul 


moment 5 leur wa; ne 943 
Uhr; n le mat qu fave prov 
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cer based dit, tt rtvolution ; franeiſe: Une 
falataire terreur; voll pour 16s Souverains l 
penſte la plus grande, Parmte la plus pulſfan- 
te, iu ſcale peut-etre ſur Anguglle pute Gaps | 
MICH monde pret” temen e 
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Oe en armant des frangais en foreur. @ 
Ia ſons: geſt en diſſipant. fo. eine & $3 - 


foutevas. *. We chte 8 ˙ 8 conremen, 
qy'on peut ſperer de lui enlever la nation 
franpaifa. La. NC ceſſité dite Wie he. ces 
a. J ang les ſvivre on periv; .. 


5 Je dirai quels ſont les aner de 14 paix, 
* commetit i eſt bollble ge 'Vbviter, encore. 
Je montrerai Combien il elt important de con- 
tinuer H güerfe, & furtout be changer la*nd- 
ture & le ſyſteme. Wes 7.4 ee 


7 1 
* 1 


= Ul en opinion auſſi füneſte 2 


que les reren ; wel, | 
vette opinion en "nog que les 
Sannerin | hd 2 defendre. 2 cauſe a 


24 vilegics ; & que ds gouyernement. en; 5 - 
la france doit etre indifferent &, peut · etre, 
Eranger aur puiſfances coaliſces. Cette erreur 
eſt preciſement celle que les jacobins & 1a 
convention entretiennent avee autant de ſoin; "= 
quiils en ont employe pour la faire natre. Elle 
leur conferve des partiſans , jusques dans les elne : 
meme od ils ne veulent que des ennemis: e. 
le iſole toutes les reſiſtances, aveugle tous les 
inte rets & prépare tous les mage, Oeſt 
elle qui prononce le mot de Paix en rod. 
guant les regrets en faveur de cette guerre oh * 
elle ne fait eppeteeyoir Pe des faux & ung; 
 lnjullice. 
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Cet art perfide avec lequel Panarchie Sf 
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force de ſoulever tous les peuples contre tous 
les Rois, n pas eeſſe, un moment, de re- 
doubler ſes efforts; il a cherche à corrompre 
Europe, „ il Etait trop faible, pour 1 ſubſu- 
guer; & zomparabt:: de cet eſprit d Egolsme 
qui parat avoir été particulierement reſerve 1 
ce ſiècle, il a partout ſeparé robëſſſance de 


ü Vintertt , „ & le patriotisme de la fidélite. bid =_ 
eſperẽ que les révoltes lui tiendraient lieu din 
vaſions, & que la laſſitude hui rendrait les A. 


: lies que ſes crimes devaient lui enlever. 5 
| Refultat funeſte mais inévitable de Is "TY 
trance des peuples & du ſilence des gouverne- 


mens, une prevention auſſi aveugle a nEcefſai- 


. rement engendrè cette indifference , toujours , 
incapable de grands ſacrifices , quand un int6- 


ret qui lui ſemble Etranger- les ſollicite. El. 


le a produit ce déſir de la paix, qui eft deve- 
nu dientôt un nouvel ennemi à combattre z en 
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Ae dne les jacobins, apres avoir perſuads i | 
.peuple frangais que les puiſſances r*6taieft ar- 


ances. que pour .conquetir. Lori! territoire! , ont 


perſuade facilement aux peupias de .FEurope, 


. qyelles rarmaient , leurs bras e Fexigeaient 
toutes leurs reſſcurces, que paur replacer' un 
Souverain fur ſon tröne, & retabür. des corps 
Ariſtocratiques dans 2 ne nt gains. 
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way! doute , VEarope- eſt armée pour faire 
remonter la maiſon de Bourbon fur ce trone, 
@'ob elle pourait , bn elle devait -Pemptcher 
de deſcendre: Sans doute, la '-rEintEgration' des 
propriẽtaires eſt une ſuite auſſi juſte que neces- 
ſaire de ce maganime deſſein, & de ces fu- 
bümes efforts; & quelque ſoit le filence- des Puis- 
ances coaliftes ſur un projet ſi gencteux, plus 
Jeurs adverſaires leur en \rEfuſenc la gloire, 
plus 4 devient impoſlible de ne pas leur en of 
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Fir Thommage. Mais la cauſe de la muſon 
de Bourbon eſt devenue celle de toutęsn des 
Fetes eonronntes, comme la cauſe de. o- 
Fama elerge de france eſt devenue “e 
es.-proprictaires de tous les Etats. Quel. eſt 
1 Souvetain, qui puiſſe ne us: trouver - 
gn la plus terrible duns fort - 

- prouve les verrus de Lov ig V4? quel. aſt 
de cultivareur , ou homme induſtrinuxroiqui 
-ofe' dire encore, na prehriurt, lorsqu'il: ſt 
' Eleve une afſembice qui a: tout accorily pla 
«force, & rien z la juſtice; qui a fait un droit 
de Pinſurrection, & du patrimoine paternel 
une propricte commune & nationale? Le ſalut 
:ds la france eſt infeparable--du ſalut de Eu- 
rape, il eſt /a rina cantrecbanrian. Cr 
elle e ele- meme que: la ; canſervations de 
Forde ſacial ; & c'eſt the qui rend necrffare 
le plus terrible , mais Jn plus juſte do daurss 
les guerre s 0 03 
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\ Touts les proprift6s. de PRurcpe ſont ij 
done „ aujourd'hui attachẽes au- ſort de la 
propriete proſcrite; & les aſſignats qui la ra- 
preſentent ſont hyporh&qu6s: fur le territoire de 
toutes les puiſſances. II fallait declare la 
- guerre a la France le jour on ſom! afſent- 
ble uſurpant tous les droits, & conſacrant 
dous les crimes, jetta ſur le Globe ce pa- 
e's dont chaque peuple ſe ſervira tour 
tour. Un Mimniſtre habile n'y eut pas man- 
e il aurait ſęu que Henri IV. neut jamais 
habité le Louvre, ſi 1a ligue eut eu A rome 
n r @ Autun, . | dot} oh, 
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Toutes ces expropriations ſueceſſives que tant 
| de ſeclerats ſe permirent, „les droits de Thom- 


me à la main; toutes ces maximes qui-de- 
vient etre leur arret, & qui ſont devenus 


celui des Gouvernemens „Europe les a vues, 
ele les a entendues, ayec cette tranquilité E 
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Peut - Etremwee une Jalwfle qui h eofitenty 
-avf6urd%ut; ſon repos & ſon honneur- Eile 
A laiſſe les Miſſionaires parcourir fes NRoyaw- 
mes, les les 8" r6picides fg? 7 refugier; & leut pas 
pier ſe préſenter ad commerce, à la über- 
600" Ala fedudtion:-"& . aufourdhui ;:ce font 
des armees vitorieuſes' qui font de ce: pa- 
pier la monnoye des provinces conquiſes : 
e ſont de hommes cburbés ſous le poids des 
crimes & des triomphes ; qui -appellen par 
e dangereuæ pectacle de ſeur glorieuſt im- 
Putſiiè ſes *peuples A Vinſurrectionz la popula- 
ce à la e & la. mifere à ia for- 
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5 On ne ſaarait trop le tier! les - affighats | 
de la république Frangaiſe ont hy pothequès N 
Ki les proprieres du Cleze, de la nableſſe 
d de tous les cultivateurs de 17 Europe- 
Europe les acquittera, n elle regcit o fi 
' | C' 


C# > 
alle becorde la pai; cars elle leur donnern 
une libre circulation, & 4s Traitẽ en renfer- 


mera in clauſe... Lorſqu'on reçpngaft te fbu- 
an, on eft- torjours force de age 
te Agne de fa richeſſe 3 & lorſque. Tos rake 
eie une r6volutibn, ©elt elle qui aommanda, 
Nn e 
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Les e — oy 4 wy * 
me de toutes les rb VCelgtien, & les allignais 
fervirs des ares. 1 weſt point de fortune 
publique „ il reſt point de credit Royal gui 
puiſſent ſe flatter de balancer cette immenſe | 
reſſource. DBardpe elle mme; veſt peut- 
Gre pas affez iche pour deveni uuſſi paube 
gue la Frande, elle weſt peut - etre pas aflez. 
forte pour ꝓouyoir eſperer tant de faibleſſe. 
La France a diſſpé le capital de fon terti- 
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e mais c . apical ele n de- 
ander à I Rurgge. Get en abe t 
ion nympdraire , ſi ge i accorded W 
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An dr, gong, elt 4 er fFarnhgt ge 


gonteg les rgprictes. Ls bez 966 de 


Ae Alger zowee beer 3B eee hf 
gouvernement, ne ſe preſente plys. ve. cher 


geée de - dEpouilles & avide de proſeriptions. 
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Aa hie - cone les Joix  & dy HEMA 


e eur $Ourage a Jul ler; 05 * 
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Det lbs gde R dame Jav6diits/ 
e ee mme acdſeraient de tyran- 
mel, mente e aufbhrd hu les Pülffande de 
"Oe "th tie bengsäces E alte Erms, Ei- 
le medite la tranquillitè A 15 Fakes, * elle | 
cherche à enlever aux Allies ces partiſans ge- l 

verkehr gun y Cönlervenk encbre- Ts vont 
FPaſter fits Tetoür dd chte die n REpüb fte, 

A M foie d'un grand effort, alt tire 

un Fats, 3 Yes Allies wanmbneeft, N | 

Aiſpoffttons bunks = wet * les Modi qui 

. "altmetit, © | r . rh: — 
eee e en eee ee 
a "A deli 250 rötr It üb- 
ner Y la Franbe * pout” Voter” 4 Europe. ; 
Ves erat: ares wüttendent q un Ambaftadet eur, 
Trout ſe repandte fur le "Yobe E "pour le 
10 Teſoindte, de toutes parts. „ aur clubs tablis 
dans les empires; car, il eſt Men u de fa- 
milles | ou les acoþins wayent place un com- 
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Kt 28 Sirens gas 23729 19 edillbr 
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Ils Tevel lent toured les paſſions , 8 : & de- 
An 70? 900308 _ ee Dig 
puis les mes de 14 6 ju aſe ſques aux mers 
ub | 
du Su d, is metbent \Phonneur & la vie d'une 


Fr * 4 fir 71 A8 25 494 
portion, de £ bocieté 12 la dit poſition d HET | 
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* hle "#8 1 k Amide de belts abs. 
(6H RNs, & qu is £8, Hike, 
u regol "qt 18 f oft ce . 
Ml nt ESgbättrs le ear Hüein, que de 
ehmetek, fir fs vertu " eontte” fon ain YG 
Ant ds Lanberesdense: Hhdlitns elk math 
reien po ke 1 ff er MER 4 fon 
Bötteür; K 1 ple. du fuaceds acheve, t , trop 


tithe, Peart lyk. Gui your KY outer | 


due la paix wen facilite ſes 'moyens aux Faco- 
bins, & qu'elle ne eme aux coupables 
Aus $r6i ere ion 4 qu i eben Lace 4 
1 as Gt peut Utes 5 que "fes Fadticux, 


fes tebelles K 100 beter ae "tos fe de. Rea. 4 
rale AM 5 jy | autour an Comite 4 fi kalut 
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Abe 45 Vanendent —_— impatience fon appui | 
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0 0 bar? Plus la Convention la dere & 
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Fa elle ayertit les | Puiſances. de la lui refi u- : 
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ſer; cette Pax , 11 heureuſement impoſtible, , au- 


Hine. 


Jour@lui, qi fi andre peut - etre autint de- 


— hes * 
0 4 ls Souverain afſer Stasi de 
ſa gietre) pour #6coroir det Achbaſladeyy r- 


Louis, au nom de fa rEpublique , & M jw 
poſee la ratification de tant de fotfaits p @id 


eſt le Monarque afſez ennemi de fon ſang , 
pour abdiquer fa ſouveraineté entte des mains 
fumantes de celui d'un des premiers Monat 


ques du mende? Quel e homme d Etat qui = 


a jure la deſtruction ? Oe feraic ontrager leg 


Souverains, que de Larreter un moment 4 
la poſſibilité d'une ſemblable rranſaQion! En- 


vain leurs ennemis chercheraient - ils des 

exemples en faveur de la faibleſſe ou 2 la 

honte, Phiſtoire elle meme les refuſe. is 
: C 4 


forts pour 5 avec © Age; ” d 1 5 
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Ron de * terre recevaient les Ambatzdevny 
des Romains, mais les Rois de la terre 
Etaient, alors, les eſclaves de Rome ! Cromwel 
Eur auſſi des ambaſſadeura, mais plus Jon en 
fut nd plus il ſentit la neceflice de rendrc 
Fautoritt reſpectable & ſacrse! il e nnνj way 
toutes les forces de la Monarchie contre; 1 
Monarque qu'il venait d' aſſaſiner ; & en Ecra7 
fare le peuple ſous le poids de ſon autoriic, 
A ne lui laiſſa que la honte du forfait dont 
il oſat offrir le prix z la tranquilité publi- 
qe. Les Etats unis de PAmeérique Sep» 
tentrionale conquirent 1a ſouyerainete ; maig 
plus leurs eſſorts fürent d' abord ſ6ditieux , 
plus ils racherent de couvrir leur rebellion 
en promettant le reſpecꝭ aux enn Fr 8 
en'aſſdrant les dude de la propricte! :- 
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Non, il welt 2p de Sourerain, il n l. 


ere 


G 


' » 


4 3 


la conſcience. publiques! non, le comité de ſay 


deſire & cette .Germanie, qui affranchit les Gau- 


les & Univers cette Germanie ou nous! | 


Avons., trgyye, nos inſficurions, % nos loix; 5 ce 
kapeuns nouveau ou Tx RED BRIG, lend; g haut 
f gloire ; mn 5 age autant v4 Ae WP 
de conſtance,,, la Fatigue. des Kamps & les re- 


vers de la guerre; cette Grande Bretagne qui 


prefera Phonneur de ſecourir Henri IV a 1 
facilite de s'emparer de ſes depouilles, re- 
placeront ſes deſcendans ſur ce trone qui 
répond à Europe de tous ſe trones & de 
tous ſes traites. 

Nas avec qui la forgit-c on, Pailleurs, cette 
Paix ou cette trèvef ſerait ce avec ces ba: 


Chas, de la republique qu'on appelle repreſentan 
"O's 


Heſeſperent, n ce. point, de. Ja fortune. & og | 


lut public, ne Yobtiendra; pas, cette paix qui] 


ts 


F 1 avec des pro-conſtiſs de NY 
que #buſent, également, de Ia ſervitude & de 
ia Touverainets de la convention? feral c 
wer ee Shirts de fiir public” dont les 
membtes font des loik, extbuttht & puciif 
ſent, mais qui” rythiis de feurs gau en re- 
deviennent, biemtot, les eſcktyes? Serait ce avec 
dene Conthentich natlonzle elle-metne qui fot 
veraine auſourd'hul, demain fera detronte par 
um congrés du un Nhat qui ne rempfiront pus 
plus [es promefies du's H EASECuterort ſes bf? 
Das tottes ſes ſuppofttios dtinoHtts; on peut 
voir des Contractans, mais on ne ſautrait trou- 
yer ri garants, ni bonne foi, mi fürete. 


. $i la paix eſt difficile a conclure, Ton ob- 
ſervation eſt impoſſible a obtenir. Car, il faut 
un avantage reciproque on une falbleſſe ex- 
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It deftrattion Fog ſes mains, E 0 comme * 
tremblement de terre did ti imouvemens 
ſubus, elle renyerfera les Iles, * derrut- 


beg 
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| On cherchera bene wr e bauer, 0 on n en 
| perera que la 411 PAN N. 8 en faiſant 3 05 rentrer dens le 


| ſein de la Fnress Of armees répandues ſur | 


Europe „Y portexa avec elles un eſprit d'. 


vité, d'indèpendance & d'orgueil dont la con: 


vention aura àͥ xedouter les effets: on eſpé- 
vers que les factions naiſſant au milieu des 
/ conqueres & de la reconnaiſſance de la repu- 
blique, y provoqueront bientot des diſſentions ei- 
villes & detruiront ſon gouvernement. Ce 
ſerait mal connattre la revolution frangaiſe & 


1 furcout les frangais. ce ſerait conſerver une eſpẽ⸗ 


rance auf funeſte que les revers qui Pauraient 
rendue neceſſaire. Sans doute les factions agi 


teront la Trace; '5 mais la propriets . aſſree: aux 
Coutiens de Tautorité ou de la tyrannie des 


terres accordees aux ſoldats victorigux , tou 


* 
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ces Plebeiend devenus patriciens, leurs fail 
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les tieres de cette exiſtence politique & 85 _ 


vile, dont on leur a trop laifſe goüter les 


wb gh 0 


charmes, ſerviront des partis , Ecouter ont la voir 


& 


d'un ambitieux, mais elles ſe rallieront poſiti- | 
* 


vement 4 celle FU une aſſembl6e qui ouvrira 


tous ſes treſors & prodiguera les ſpectacles. 1 


Tout ce qui arrivera de plus ſenſible dans. un 


7 


pareil ordre de choſes 3 ce ſera la . canvocation 
d'une aſſemblèe nouvelle qui accedera a des _— 
demandes qui ne compromettront pas fa puis- 
ſance, ou qui declarera la guerre pour 14 845 | . . 
tablir; car la nature au ſanc-culotieme. eſt el le 
qu'il faudrait, alors, lui abandonner Europe 


pour conſerver la france. | 


{ 


Ia. r6volation franaie eſt fondee fur des 
principes telle ment violens, que Pexpropriation | 
qui la ſoutient doit ſervir à la conſolider, Cel 


(1631.3 


a-dire, A Perendre. Oeſt Pincendie 1 8 3 | 
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66% ) 
vient plüs acki en devorant ce qui Palimente, 


Moins le gouvernement qui ſe trouve fd etablt 
en france conſervera de tranquilite , & plüs if 
vempreſſera dattenter k celle de PEurope. 
Qy on n imagine pas dil puiſſe tnanquer de 
Pretextes pour excuſer fa perfidie: car enco- 
re une fois, un traits de paix avec Ia Con- 
& les Puiffances qui je 
conſentiraient ſe trouvetaient dans une poſition 
fi difficile „ queelles ſeraient forces de pro- 
mettre ce qu *elles ne pourraient point tee 
nir; ; & la Convention raurait que rembat⸗ 
ras. „ dans le nombre de motifs elle croitait 
avoir de leur declärer h guerre. Ce fe: 
rait un  privendant „ une pitié trop nein 
ou un azyle trop Eclatant;z ce ſeraient ou des 
articles ſecrets, 6k des bruits publics; ce ſe- 
rait une rakiſon decouverte „ ou une conſpiru- 
tion projets; $; ce ſeraient de nouveaux allies, 
ou de nouvelles alliances domeſtiques. Les 


vention ſerait tel, 


- 
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Romain  manqubrent-ils jamais de raiſons, 


pour declarer la guerre aux Rois que leur 
interet leur ordonna de combattre ? N 1a Con- 


vention A leur exemple „ ne voudra- belle ; pas 


oter les Etats ou les conſeryer? ne faudra U 
pas mericer, fans reliche, 5 le titre de fon, abs, 


"ia 


ou 8 Yexpoſer a au reſſentinient de ſes armes? 
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| 17 W 6 4. 


4 
| — 
11 


Les conqubtes de 14 republique | Frangai 15 3 
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ces conqubtes qui effrayent Pimagination | & 


\ po” 
Las 4 Aand es uf 


Etonnent meme les vainqueurs : plongent la na- | 
tion frangaiſe dans une yvreſſe telle 45 que h 
terreur de PEurope aura p lui etre 1 eule 


1 — It 1 C 


compare. 'Quon | juge ce qy un tel orgveil 


„„ „ 


ajoutera A Porgueil de cette nation contre 1 
quelle il Etait ordonné » par le Senat de Rome , 


„aim Ick 


que les pretres meme ne feraient pas diſpen- 
ies de marcher, lorſqw ele enrahiralt fon fer- 
ritoirel Contre cette nation qui obligea les 


_ 2209 
Romains à tenir juſqu'h 18 cents mille hom- 


E 2 


| Capitale diſait, en ſignant un traits, naler 
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mes ſous les armes, pour lui fermer venere 
de Italie, & qui dans Pp enceinte de leur 


aus Pincus: . 
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Ces conquites a peuple frangais *: font au- 
Jourd' hö tellement partie de ſa fourerainets, 
qu'il n'y a aucun citoyen qui puiſſe fe entir qu'il 
eſt homme 5 ſans S aꝑpercevoir qu'il eſt ne fran- 
gais. Que les Puiſſances 5 en voyant le danger 
quelles courent pour avoir laiſſe former un 
Pareil peuple aupres d elles , jugent done quel 
eſt celui qui les menace. » ſi elles le laiſſenc 

&affermir ? qu elles Jugent ce qu un tel orgueil 
| prepare d- humili ations aux ſe ouve rains qui poſe- 
raient les armes à ſes pieds? Qu? on fire „ un 
moment, > ſes regards fur ce Panthéon o le 
images des Rois vaincus frapperaient J ſans 


ceſſe, les regards de leurs vainqueurs; ; qu *on 
encende ſur ces theatres conſacres A la viſtoire, 


tw) 

ces "noni" ortelir du deuple qui ne lul 
parlertlent que de fu pulffance & de ſes 

droits; & forgant, il eſt polible, "fon dna | 
hation' a ne pas reculer devant le ſpectacle 
t de forfaits, don Te porte, un mo- | 
ment 22 ſur cette place od la nation 'francaiſe” 

eroirait eblebrer Ii promitr jour de ſon Snlepens 
dance, & chargeroit de couronnes ces 'rEpreſen- 
tans qui lui ont commande Paſſaſfinat & Pincen- 


de tan 


die? qu'on y voye /e premier triomphe Ro- 
main Eterniſer la honte de Europe; tous les 
arts tributaires de tous les crimes, & le me- 
me bronze qui a coulE Tous les traits d'un 
grand Monarque, devenir les chaines qu'on 
forgerait pour les ſouverains? Elles ſont tom- 2 


bees ces Statues, monumens de la reconnoiſ- 
fance & de la fidelité des francais pour leurs 
Rois, elles ont ſervi de victimes a Fambition 
& a la révolte: on foula aux pieds WY; te- 
tes ſacrées, on mutila ces auguſtes images; 
E 3 


639 
ehe 6 chaqye. coup, eu; du Faire, ung plays, 
ent du erer le ſang dy Monarque dogs. gelle 
canſacraient leg vertus; & Cel ſur leurs de- 
Wor leit ſur le piedeſtal meme fe la, Mp: 


Wia nl * * Audis Cel nne ce RY 
me Palais o elle ala. juger ſon. Noi, quelle 
oſe attendre les Ambaſſadeurs de tous *. Rais 
eee r Sbrrte. 
Nee | < 8 I ak k, 

Leon wien de wir atk fone es- obltacles 
Ai reden: in ix difficile, & quels ſont ceux 
dh rendent ſan ohſervptian impoſſible. Nays 
allons examiner qu Alley Font les mere que 
ware, la guerre. 


2 . 
* 


. * guerre. 1 ain pas des dangers moins 
grands que Ia paix, & elle deviendrait, elle- 
mere, plus funeſte, ſi elle ne changeait pas 
de caractre & de conduite. Des conquètes 


£7) 
dont Phiſtoire a peine 3 Livre la - -rapiirs, | | | 2 4 
donnent a la convention des ſubſi ſtances & deg Ver | 


T9 a7 7 


We ee, les gonnent : cet fs 


de in derer & ay. deferpir, * une energie 0 
forte qu'il neſt plus  dEſormais de temsrite 


— * ” — 
1 


pour les Frangais; 3. elles leurs inſpirerone, rang: Y 
de confiance.. dans le cara@re 2 dans les rel. 
ſources de leurs deputés, „ que ceux- ci one 
peut-etre- ay moment de deyenir leurs regré- 
ee Fatiguée de micmrbes, , la nation 
frangaiſe perdra bientdt toute ef] perance de 
voir les [ſucces des Puiſſances coaliſees, & 
Phorreur des-atrocites qu*enfanta 12 rEyolution, | 
diminuera dans cette effrayante proportion. 


Roberſpierre eſt, deja, deſcendu au tomheann 
chargé de la haine publique. Il emporte les 


crimes, de PATemblee: qu'il ſubjugua, * hay 
* 


* 


4 
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en bent ſon hiſtoire, , que ſes complices 7 
flactent dexcuſer leur tyrannie. 82 reacts 
accuſera de tout , le ſeul homme que tout le 


monde ait redoutẽ; ; & en flétriſfant à jamais 


A mémoire bk Convention croita' y trouver 
le pardon de ſes crimes: car de dent ſuccès 


les font toujours oublier au 'peupte,, & 7a "ic 


toire eſt toujours pour lu la juſtice. CFO 
1 22 0 
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I eft, malheureuſement, auffi vrai 12 le 


ſyſteme' adopté par les Puiffances Allices * 

la mantere- dont la France a été 0 au 
denon & ſecourue au dedans, ſont Egale- 
ment vicieux & devaient produire prseifsmemt 
Peffet dont PEurope gemit. 8 n'eſt pas la 
force, ce weſt pas la valeur, ce weſt pas la 
fortune qui ont d'abord combattu les Alles, 
ce font les Allies eux - memes qui ont fait la 
forrane, la valeur & la force de la Conven- 


N 


N pans e 7 5 by 
Gon; ce ſont leurs fautes & leurs Malheurt⸗ 


134 


qui tai © Int - 557 Ane pas e N & 1 
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he bas ſes ernare. e 17D 35; nei 8: 
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ere 89 > * . 
1891 „ 218 d Þ — —ä— 


- 


toires dui beclest 1e Allies. Ce fone les 
mauvals luce 84 & ils reinpöttent, "la manidre 
dont ils les tee & füttout celle dont ils 
en ſent,” qui " reduiſent Teurs rs afaires 7 bl "Petar 
deplorable ol Elles ſe rrouvent. © Au contraire, 5 


ce ſont les "revers © qui ont donné A cette af 
ſemblee "que 'la France Tepouſſe de Ton ben, , 


7 ty 


ce courage” qui etonne & cette avis qui 


171 þ — 


ſouvent le remplace. Elle * fenti ne lorſque 


«4 » ene 


Pon combat ; en faveur d'une revolution, Il ne 


peut y "avoir de conßande dans 1a victoire - 


que quand” þil ne reſte plas de vidtoire A rend- 


porter; ; & laiffane aux Teneravx de fes Enne- 


N 


mis la Uangereuſe eloire de perdre is les ba- 
"failles ty force” de talens , le a oppoſe 1a te- 
K 5 
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Ce ne font Pas les beter, ce 0 fon les vi we 
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£763 
merits 3 la prudence & les ſuceds A Phong 
neur. . Elle weft. ſeryie de la licence contre 
la diſcipline , & du fanatiſme contre la raiſon, 
Elle a ſenti Payantage Parmer toutes les paſ- 
ſions „ contre des Ennemis, qu, ne thi oppoſaient 
que la. régularité des marcuyres; & ne faiſant 


| aucune faute contre la ecüitgqve 7 . 'eft a- 


dire contre les circonſtancge „ elle wa montre 


ni indeciſion. dans les plans, ni faibleſſe dans 


PEx&cution „ ni inguistude ſur le ſucces. Ells 
Py 'a pas compromis _ un, inſtant. le ſalut pu- 


blic ; "| * lorſque toute 1 nation. Frang aiſe 
frappee de terreur ou leine def perances vo- 


— FN 22 


Fair Fe Allies, A Peronne „ la Convention, na 


enge Ta. meme enbige qui a avait pro- 


clams la r6publique „ devant les armées qui lui 
demandaient la Monarchie ſous. les murs de 


la capitale, vendair le camp YAhnibal , & ne 
Jaiflait appercevoir au peuple Frangais que la 


76. } 

joie de renfermer 65 ennemis dens le ſein de 
la France. Lhomme tremblait, mais le d6- 
putẽ ne maontrait gue qu courage. Les Cor 
mitgs ; preparaient en ſilence le depart de la 
Convention, mais la Conyention ſe declaral 
inſeparable du pęuple & ſe mantrait ſuperieu- 
a aux | byEnemens. Elle feſait partir des 
courriers pour preparer 1a fuite, & elle en- 
roxait des genéraux porter la guerre dang les 
provinces, de ſes ennemis. , Ainſt, en ne ct 
Gant jamais A la fortune, elle forga peut: etre 
la r à lui reſter dale. reds tne! kt 


Laube aa ofire en of peu en- 
hi de Phabilers avec laquelle le Comité de 
Falut public, a tranſports ſur le territoire en- 
nemi le theatre de. 1a guerre, II a repets en 
Flandre ce qu'il avait ſi heureuſement Ext cute 
en Alſace; & fers de Tedemination de FEu- 
rope, de ia preſomptzon de quelques hommes 


of 
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& de la mediocrite de | beaucoup d'autres; 
forts de Many "dans — le Tn 


'ces de 
nature & ſur les Abtes de la Neolution r hs 
bärbares de France ont joint à tous les avantr. 
Lo ee run Wm a hx arias Ve: 


Tuche en obi que 4 ; re & ken- 
thotiſiaſme fubjuguèrent dans tous les tems 16s 
méthodes & les tactiques ont neglige d'exalter 
& c'armer les peuples en maſſe; ; & lace 
toute leur force dans les troupes de ligne, el 
les ont laifſe les revers dEcourager les peu- 
"ples, & le e yulgaire ſe man du bar des vain- 
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La terreur avait plongs la nation Frangaife 
dans Yeſclavage , 1a victoire finira par livrer ſon 
obeèiſſance a h Convention; ; ce peuple en fe 
ſoumettant a des criomphes en offrira la gld- 


77 5 


re à tous les peuples. Encure ; -que/ques ſuceds 
& P-Europe. trait aux 19986 ; der: ſeptembriſeurs, 
diſait , ſur les debris de Valenciennes, le plus 
grand publiciſte de ce ſiecle, le ſeul homme 
qui ait fait penſer le public. Et eſt au 
milieu, des accens de la victoire > qu'il annon- 
gait la ruine de Europe! Tant ce ſage & 
profond obſeryateur redoutait des avantages que 
ne preparaient point la politique & la for- 
ceʒ tant il eraignait cette guerre ſans paſſions 
& cette cauſe ſans enthouſiaſme; tant il. Etait 


perſuade qu'un faux f. e devait perdre 
bientot ceux qu'il favoriſait! ade: „ 9g 


- Avant examiner les moyens qui peuvent ètre 
oppoſes a la republique Frangaiſe, il faut jetter 
un coup d'œil ſur 'eſprit qui dirige ou qui 
anime ſes armèes, & ſur celui qui regne ou qui 
ſe tait dans les departemens. - Cet examen doit 


montrer ce que la Convention peut craindre 5 


— — — — — — — 
— 
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peut &tre appellE le principe de Patmee, que 


15 ef) 
re welle doit erpeter des meſures ; quens 0 
ra — de ſuivre ou &abindonner. * 


IIS 4 © # : 39 Ks 


„Dirne entidrejtient feperte du gouverne- 


ment ſous lequel 16 France gemit, ayant, pbur 


Aufl dire, un code Monarchique * affranchite 
de preſque toutes les lot qui 1a” gourernent, 
en a6ceffairement” en contraclistien avec les 


principes de la Convention. Car, tötte arms 
Eviiitbients par avoir un chef; & elle doit fir 


Par avoir un matte. Elle ſe dene, elle fe 
demande & Cell fur cet erprit Inriable” qui 


ſont fondees ſa diſcipline & fa force; mais c'eft 
cet eſprit qui rend Parmee ili dangereuſe 
au fledans que nsceſmire zu defiors. © Aufl 
toutes les Népubliques ont elles eu le plus 


grand ſbin de deplacer le pouvoir miltaire , 
ado bas les HE oh ele e en- 


enen 
aa * 
— *- & 
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TE 
gagees e leur permettalent: auffl cherchbrents 
elles toufoutg A rendre le tems de la Dicta- 
ture auſſi eburt que le danger; & atfſfftot que 
des kitoyens purem commander long- tems leurs 
egaur; -auflitdt- We ges 8 Eat pint WM 
jugusrent leut en & 6a ge tex 
les mattres. FF 


— * 
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1 Ebiihencivh plntrte de cette verits qui 
tient 4 la nature meme des choſes, obligee 
de eréer la difeipline dans ſes ätmécs, & de 
differ a ſes foldats cet eſprit rEvolutionnaire 
qui en falt la force, la Cotvetition # mis tous 
fes grands officiers fous Finſpoction de ſes re- 


preſentans. Exécuteurs aveugles de leurs or- 


dres : e de leurs ſoldats au milieu de 
leur camp, ktrungers u leur propre volonte, il 
eſt plus Af aux generale Franpais, de ds- 
venir les vittinith d'un ſucces que Gun revets, 


e A fo. * 


Ry” pi oP triomphe que par *. TR 
ciation. | Cette {urveillance qui ne, dort jamais, 
tend le repentir. d'un general, inutile, & la 
defection | de Jon. arme preſque impoſſible. Mais 
ParmEe toujours portee vers ſon chef, toujours 
plus pres de mepriſi er Pautorité civile que de 
la reſpecter; ne permet pas à la Convention 
de calmer un inſtant ſes craintes; elle ne lui 


laiſſe pas plus de ſecurité après la victoire 
wapres Ia defaite ; elle lui fait craindre fon 
orgueil autant que ſon decouragement: ceſt 
alors que cette autorité legiſlative cherche ail- 
leurs ce reſſort qui doit animer ſon armée; 
qu'elle ſe ſert de ſon fanatiſme pour vain- 
ere & de fa gloire meme pour Pobliger 3 
obèir. | 


# 70 ? 
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I Convention eſt jugde par rarmée Fran- 
_ „comme elle mérite de Petre; 4 Parm&e 
la mépriſe, Parmée fremit au récit de ſes 


„ ** o . 
P 20 
1 8 


Antes K. elle rougit.- 3 ae honte 


| 4 la vue de ces. diviſions: gui lui apprennent, 


Lans ceſſe, quels - ſont les maitres qui la ſol 
dent. Mais toutes ces diviſions, Parmée les 
| appergoit ſans Eprouyer leur, influence, & | ſans 
en partager meme Pintéret. Marius & Sylla 
couvraient Rome de proſeriptions, pendant 


que les armees Romaines achevaient la, con- 
quete du monde. Le Comité de ſalnt pohlie 


2 tellement perſuade a ſes ſoldats que les 
; Puifſances Etrangeres voulaient envahir leur ter- 
_. ritoire pour le demembrer; elle a,,tellemgpt + 
abuſe, en faveur de cette calomnie, de gs 


| Evenemens. preſque toujours inè vitables dans 
les calamites.. d' une longue guerre 97: que- la 
Convention eſt deyenue „ aux yeux de Farmée, 
PFaſſemblẽe qui devait conſerver are du 
territoire Ee, e : Wi: en oh 
$3: & WU TA Bah Sei t e 84405 
Un requiſicionnaire eſt arraché a ſes open. 
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de combzetre; # aifwait 166 Paiffnctes, u fe 


Cette funeſte Mnoranes on on 16 hifſe du 
fort qu eſt reſerve A la fideli de Ta Ubſor- 


tion; ce beſdin du repontir, | qu'on "lui Alt 


oe noble ergteff de tenir à un grand Empire, & 


60680 ) 
00-1 kmpleratt le ſecute gu'en lur EAS ine 


truine ach MoH ; il: 5 trouve la Clloraiite, 
ceſt. Maire VeſpHt public ; i les deteſts & 
Jes combat. M Cet malheureu & Efclave 
dans ſon départestent; il fe cru Ute & 
u ſe trouve Erisgels en profenvs de Fennemi 


dont it ne belt que Fabſence on les mzihesurd; 
cette incertiude ſur les diſpoſitions des Pab- 
ances | coatiftes ; "cette répugnance wiede, 
de wetre Pe gun Granger en les Retvant; 


ſa gloire paſſes & fr force preferite ; ee feneiment 
de fierte, enfin, lorſqu il a vs reculer des troupes 
rẽputèes invincibles, tout le porte à ne trakir 


140 37 


c #3) 
m ce qu'il eroit fa patrie, m de qu'en * 


s 

8 La canfe du ſoldat Francais eſt mauvaffe, 
1 mais on ful perſuad rſuade que c'eſt Phonneur de 
e dente d n er ce, 2 eke 
li. | | 


Convention, mais on le force de craindre les 


Puiſſances. Plus malheurews, encore, de ne 
1 Ph ' | wm * rh, _ ** i \ 4 DF: : y 
- WH trouver nulle part fes officiers, ſes princes & 
SY & wb Koi, le ſbidat Franz rede 6 fd. 
is F 1 


publique , parcequ'i ne peut apparterfr à h 
Monarchie. Oui , Parinte Franpaiſe ſerait un. | 
mee Royale, fi les moyens qu'on a pris pour : 4 
Py engager wetaient ceux qui devaiene Fen . 5 
n detourner. On na done pas ſenti que e 


a | font a \preciſement , ces ſoldars qui verſent eur 
"WY fig, patcequon leur 4 fat oraltidr® Verve. 
a hiſement de leur territoire; que ee font ees 
x hommes qui ne veulent @tre ni Aurrichiens 5 
ni Anglais, J mais Frangals, _qut ferent de- 
F 2 | 
\ | f 
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venus les meilleurs ſoldats de la coalition 


buſeraient * de leur viſtoire ! Au a ot 


84 
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Ceſt leur rẽpugnance meme pour le dẽmem- 
brement de la France qui aſſurait qu" ils en 
feraient la conquète! C'eſt leur juste mepris 
pour la Convention, qui garantifſai ait qu'ils a 


LEY * 9 , 9 
CY 


Larmte F rangaiſe | veuve . a long- 
tems de ſes princes, demandait a les craindre 
bientot pour les aimer toujours. Elle youlait 
la France pour patrie, & elle Stair Choiſie 
pour en tre le liberateur; ; tant elle ſentair ſa 
dignits, tant elle avait la conſcience de ſon 
honneur & de ſes forces! Ceſt cette armèe qui 
diſait A Crecy , nous ſommes vaincus » mais 4 
France ne Peſt pas. Oe eſt cette armee qui di- 


ſait à Bovines, nous ne ſouffriront jamais quon 


deornifle Pherizage ds nowre mar. 


| — 


1 TJ An 7 . þ N , " 46-4 % a 
Quand une nation a eu des Charlemagne, 


(38 3 
des Henrv IV & des Louis XIV ; quand elle 
2 eu ſes Farentie , 3 ſes Luxembourg & ſes 
Conde , elle veut des chefs pris dans ſon ſein, 
elle ne va pas chercher ailleurs des maitres. 
On ne trahit, pas, en un jour, quatorzes cents 
ans de patrie ou de gloire, & on ne devient 
jamais auxiliaire dans ſa propre cauſe. Les 
ſoldats de la rEpublique n'ont jamais eu plus 
veritablement: une patrie que quand on leur 
2 perſuade , (avec autant de perfidie que d'a- 
dreſſe,) quꝰ on allait la leur conquèrir. Heu- 
reux le Monarque, dpnt les enfans lui porte- 
ront en tribut cette fdelité, ſource & ga- 
rant de toutes les vertus! Heureux le Souve- 
rain, chez qui cet honneur devient le prix de 
tant de belles actions, dur ne ſauraient en avoir 
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4 ai vu des genéruux » des officiers , une fouls 
de reéquiſitionnaires mareher à regret aux fron- 
. 


8886 9 
titres, y defirer une armee Francaiſe, WV 
trouver que des £trangers & les combatire. 
Pai entendu ce que Je views. Gberire ; Pai en- 
rendu ces © propres mots: ie lihirateur oe Is 
| France. rrouners des partiſans, i conquts 
rams off ſur d oy rencantrer que dir en- 


Si n /Clnremign . ow adi pour 
cgarer Thonneur de Parmce Wag; elle 
wa pas .employe moins de ſoins, pour infpirer 
aux departemans les mimes ni elle veſt | 
ſervie', fi nan aves un ſucets gal, du mains 

ayec une ſetlerateſſe auſũ grande, de la ty: 
rannie & de la corruption. Apres. avoir ſubju- 
gue les. provinces par la terreur, elle a cher- 
che A diriger cette terreur contre les! Allis, 
Elle a eſperẽ que la force & la prudence des 
eabinets deyienicnent ègalement ſuſpectes aux 
Frangais 3 & prficant de leur laſſitude lorſqu'el: 


en 


le. a.crfl-ave'r nn Me leuy 


4. mogers de repos dans. Ja Vfteire gui, ſoule, 
pouvait les conduire à une paix certaige. E 


le leur a peint les Puiſſances coaliſces atta= 


Mantia Pmange: pour: 1s. \z872ge7» & ges BUer- 
res, gomtinyelles ,-- fue nõgeſſaite du pattags 
arreté entrielles, eomme le ttuit de leurs 
ſucces & le bienfyit. de Jeur-: conquete. En 
un met Sone ,˖f e Sherehé . armer 
— — e d. Se 1 


Puiſſances alhises. 21 8 diggen 1785 
1192 el gte 1 XUE n nobis en 3c 
Oe dase Fopinios de oy Ads. a 

combgitas. » &. il leur Lovient. d? : Plus im- 


portant de. Feclairer, quelle ſeule 2 pripa⸗ 


rer & favoriſer le ſucces de. leurs armes. 


Car, „dds Ig flagerziegt Spain gte Dx la 
force, ce Wil fandrait demaader . encore” 8 
n. * 1 avoir cope V Ares 


t 88 53 
ee ils fe verralent obligsy" pour Yy7mltitenirs' 


de créer une force interieure ebntfe rel 


tioinaire, „eg 900.5, Boo 290 nö 
i Ni 5 ernie as! wied, 3 11 0 


Cegſt done dans Pinterieur de Ia France que 
les Puiſſances doivent chercher la contre-Fevo= 
lution; elles doivent Vaider de tous leurs ef- 
forts , mais C'eſt à des Pratigatsquidifant confler: 
le ſoin de les dirigers Oeſt à ceux ſeuls qu'il ap- 
partient, eeſt- A · dire quiil eſt poſſible due UEpla- 
cer Popinion & les pouvoirs; eur ſeuls peu 
vent faire pardonner aux Frangais leurs con- 
deres; eur, il w'y d que leurs Vertsireg; qui 
puiſſentꝭ ns bes humilier Pamour prbpre des 
inc. 329 21435: 90219 eee eg 
E 72 me 35, ,z9990t ol, nern . 20 | 
Rien ne--prouve avec tam de forte" la- e 
ceſſit d'une ſemblable cbnduite due 18 gere 
de le Vendée! „Plus la Convention 4 redouté 
ſes progres, plus la France les a deſirès; la 


mon combat en faveur des guerriers de I 


| 9) 

Podvendor 2 b Fei ae e. premier” inſtant 
qu ane Suüerré de cette nature allait joindre 
fes in ele Aber inte sts d lu pet peuple qu'elle op- 
$rime; & Cbtte guerre vhs, aux yeux du 
corps geg arif x caractere effrayant que” nav 
1d jamais His une guerre erranßefe parceque People 


» - 221 


Vendée, ou que du moins elle ne petit bur 
imputer les intentions qu on la force dꝰattri· 


Filer aur Pulffäneee ebalifbes. 


es 21 
t N 20 p 1104-23999: 2 isn he Sh 


I Parat Hör de dbüte? 1 a ith freux ob. 
tenus de BAG ad moment yl Tz mort, que 
la era nts dung pere civile füt une OR 
fors 'pritelpules* Qui je detörihinsrent u dechtrer 
fl guerre bu Puffinses. II err quit" eral 
moins diffleſe- à la convention” de foumettre 
ehufbpe; ds Ae bonqduérir 18 Fräfles, II fond 
e eſßeranses für cette potion” erde hn 


(62 
. entret dans Ia coalition „& il ofa volt 
dans la conduite de EG rope avoit tenue Jus: 
gy ce jour, des ſymptomes de faibleſſe , ou 
qu wpoins vne prudence ſi tranqulle & telle 
ment -Etrangere auνε circonſtances 4. qu Welle de- 
wit Gnir par produire le dtmembrement de la 
coalition , & Wee apres la ruine des . 
, 


99, 19 3 


D avait ** a tro u Eile 
de rden tacitneles, & cette politique ſi om- 
bragenle, dans ſes craintes '' ui deux ans au- 
Paravant ne Permettzit pos 3 un. Fonverain de 
former un camp, ou de raſſemhler dir Batail- 
lonsz ces cabinets ſi difficiles en Eclairciſſemens, 
qui menagzient Pune rupture. le Mgenarque qui 
ſans. zugmenter ſes forces las exengait dans le 
dein de ſon, Empire, frappés tont:g. coup d'une 
ibargis: c „ virent , * aro 


* 
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mer £ate- milice qu'on grut affziblie per Fon 
propre mépris, & per Hiserperianee de ſes 
ehefs. On ne wagen Pag que arme miſe 
dans Jes meins de Phamme en eſt raremert 
Sree {ans ſdn conſertement „& que la liberts 
de fajt jamais ie ſackifiee de ce qui lui donne 
le ſentiment de ſu force, On de vit pas, on 
on ne vonlut uu voir gue ost exemple donné 
par les gardes-pretorignnes du erime, par ges 
Selddate Ai araient venqu ls Capitale au peu- 
ple, allsit ſe communiquer 3 Farmég, St que 
rarmée, Ia nation & la popplace ſe. confor- 
draient bientòt enſemble. Lais? 


— 


_ By ain Haſemb{te. Egaſtititr at nant > elle dé- 
crete - 42%: les frostisres de - 749 h/que. ſe 
COUvrigaient de traupes les Nuiganggs n'y avaicps 
oppoſt que de froides ndgogigtions; & des proper | 
rats. qui dung des Liecqnſtances ordingiges au- 

rien; ſulf pour embraſer Europe, ne lui : 


66 32 5 


arrhcherent par une dispoſition hoſtile: La mals 
fon de Bourbon menacee de plus de malheurs 
encore qu'elle wen Eprovvait , ſemblait: etre 
devende ctrangEfe ar 8ouverains; tant Tes Sou- 
verains ſe flatterent longtems que les temords 
de ia nation fratgaiſe fimiraient par pier 
ſes crimes! mais, les peuples erurent la ro. 
yaure' coupable de tout ce quelle were: ſouf> 
fert; ils la Mrent bient0t - eriminelle de - cout 
ce quelle permettait, & tous les Etats ſem- 
Blerent ſe r&ouir de Pabaiſſement auquel on 
contiamnait les rdres de la Monatchie fran- 


3 | kilo. 3) 442 Ad ict ak an bY 
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Cette aſſemblee nationale * rhiabire too 
vera "ffi eoupable- que la ' convetition”)” redow 
tat lu guerre civite?p! auſſi ne négligea tells 
rien pour Peviter pendant ſon regne Elle avis 
lit tellement Lon Rei; elle flatta i baſſement 
ls. peuple, 4 elle triompha avec tant de lachets 


8835 
2: 17 juillet 1789 rf dans cette journẽe que 
Fon peut appeller fes.. fourches Caudines de la 
royaurt) & elle trompa, avec une perfidie fi 
profonde, la fidelite des troupes de ligne 5 que 
la nation frangaiſe ſe trouva | ſans | gouyerne- 
ment , ſans guerre civile & ſans loix, entre 
la plus corrompue des aſſemblees & le plus | 
vertueux des Rois. Tous ces Verrès de la 


conſtitution ſe hiterent de fuir devant ces Ja- 


cobins qui rougiſſent A aujourd'hui , de les avoir 
pour peres ; & ils laiſſerent la france embar- 
raſſee de decider , Sils Pavaient couverte de plus 

de malheurs „ ou de plus de honte. L'Euroge | 


ne vit pas que ces conſtizuriennels , apres . avoir 
proclamè les principes qui devaient la ſouleyer , 
creaient les armèes qui allaient Penvahir: elle 


n'oppoſa que des demi-moyens & des demi- 


meſures à des hommes qui appellaient hautement 


la nation entiere a I'inſurrection; & apres ayoir 
verſe dans trois campagnes plus de ſang & de 


— ſ— 


N 1 J 1 
tler dei wen fass pour eonquibis 12 fra 
ce, PRarepe f6. tive” auger Bu euren. 
1e as pruvoit hat 26iKeF; tandts dus ff les 
operations ivaieht été dirigses par les creo 
Rances pluto que par les omnes, lu france 
erat det foumiſe , elle aus de courônne 
Sn Roi : ear, ee ne font pas les ocelgom, 
ce ne ſbnt pas les partiſams & les vent que 
6s Svuverains ment pont kroudes fei cette 
terre deſdhee, es ſbnt les Homes qui ont 

Masque à ces becafos, & if us 5% 
| eff pas tree um Tel lorſque, peuf etre, i 
evt fallü un Dieu pour reerèer treme Pro- 
Ances, un eſpri pubiie, une Nengion & un 
ROE. 53 93: 82/20; 17. bot Decree By 


Le retabkle ment cke wund et deren de- 
puis trois moi tellement difficile par In forts , 
que &eft dam Pinterieur de Ia France que les 
Pufflances dotvent privivipaetnent en chercher les 


<© 5s 
Moyens. Gieſt Ia guerre &II wil faut atio. 
hui debarquer en France, mais cette guerre qui 
cherche partöu des Frangais 8 gon des en- 
nemis, & qui en commümiquant aur vainctb 
tout Peclat de I ee er fair auffit: 
Ou tout le Mie. BL Bo TSHR © RODE, * 
el 8 Wks 088” 92... 4 ae ant 
Cen es e atme fur les veritables 
Alpeſkeions des Puiffüncetr, - Ct" en tecerMr 
tous les repegtire, & en Ansbrpöram tous Es 
Franpais dans "whe trmée françalfe; welt en 
conſervant à Porgueil ſes prerogatives, aux 
6fficiers leurs grades & tür folllats lent ſub- 
fiſtance , - qu'6 pourra eſperer ces de fertioha 
qui dotvent rallier, fous Ks drapeaur de la 
cauſe la plus juſte, 185 f6Hats & les victimes 
de k Comveneton; es Mont der cHbfs fraue 
aui fuut lour preſenter; ce ſO ces deut H- 
ſtor ama ont cherer e des with- 
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cs 


0 
yours. A la | Royante, & 4 ad wa. maſh 
qué . des occaſions, Werl ae 


2 „„ 


a vo, Jugs .1 une 3 ane apres avoir 
fait plier les ennemis à la tete de ſes eſea- 
drons, marcher a la victoire à la te:e de ſes 
fantaſſins, ce Prince dont PEloge le plus grand 
ſera Fhiſtoire Ja plus fidele; Ceſt, en un mot, 
ene maiſon de Bourbon, Porgueil de la m- 
. tion frangaiſe, qu'il faut charger d'en recueil- 


br le repentir ou la ſoumiſſin. 


| , i IS n J 0 A 8 Os Ty 6 x — IS 
Mais ce weſt pas en reconnoiſſant la Ven- 


dee comme Allièe de la coalition, c'eſt au 
contraire en Pen ſeparant que les Puiſſances 
. doivent eſperer Fn ſucces. | Cette diſpoſition 
_ eſt. devenue tellement neceſſaire en faveur de 
TFopinion, que ſi la Vendée, cette terre de 
heros qui &eſt emparce de la gloite de h 
nation frangaiſe , & qui en conſerye le depd 
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„„ 
uvec tant de fidelits, avait eu des chefs étrün- 
gers, elle wexiſterait peut - etre Plus: parce 
que le peuple francais wy evict pas vi 1a Mo- 
narchie frangaiſe, „ parceque la Convention * 
ſuppoſe à ces magnanimes defenſeurs de leur 1 
& de leurs droits, les m&mes motifs qu'elle 
oſe ſuppoſer aux Puiſſances. Mais, en prot6geart 
12 Vendée, eſt dans de prompts fecours quill 
faut placer de grandes eſperances ; eſt en [ 
appellant ſous le mème drapeau tous ces - 
Frangais qui n'ont que leur courage A oppoſer 
a leurs malheurs, c'eſt en donnant la meme 
couleur à des guerriers que le meme eſprit ani- 
me & que le meme inteéret di ige, don 
doit eſpErer Poter , enfin, à la Convention ces 


frangais incertains ou , 'F qui ſont foreds 3 
de een en ſa fareur. LICE 
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En 1 ce _ Wanne | 
lui dannant f des armes & des chefb cost 
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Forte A Aer {Mal il My Þ pas un Soul 
inſtant a perdre) qu'on de verra Bientot e 
groſlir de cette foule de _ mbcontens; due fe 

llence des Puiſſances Allices, alſlige autant que 
les conquites de la République; car u Fra 
ce eſt remplie de ſymptomes de Manardhis, 
elle * cache ſous toutes les fermes, nb 
elle &y Livre, à toutes les ergintesg & i 
ſeule declaration qui puiſſe raſſurer tous les ef 
Prits, eſt 1a formation d'une Armer frangaiſes 
& la reconnoifſance abſolue de fon terfhonh 
*. de . Ame 95 % lat 218L 8 


2250 4 1sluon 


Que e | ces bree: claws preciſes & inyfte 
riables, . telles que le cœur megnan die del 
ſouverains les a formées, ſoient -annoneFes ad 

peuple frangais. Les Jacobins ont erés path 
tout des intelligences, ils ſe ſont afſires des 
complices par la ſeduction & des vichnes par 
le crime, ils ont enlevé- 3 homme ſimple | 


SF. 


n 


3 
4 yo Hs * confelenee & os Manches: 


es 


ſouverains ſe ſont, done, rEfervts Ja gloire Je 
trouver leurs Allies dans la franchiſe, dans 


la noblelte de leurs deffeins. | Lobocbeur "a 
la vertu ſont ebarbé⸗ de- leur obtenir des 


pifriflins; & cel eron invineibles, Une n . | 


= | abandomerom jimais. 2 


* 


605 ** Paine Ate; dechrert del bf 


refuferit 1a paix a la Convention & quelle 


u donment au peuple frarigais ; qu cles Wn 


prouvetit que Geſt pour hai & non pour ties 


6g bs 


qu'elles önt voulu 1a Contre- Evolution „ Ceſt- 


pour ai donner la Vberts N non pas le delpo- 
"HI 


time g qu elles ſe ſorit avancees ſur ſes Trontie- 


res; que Seſt pour lui rendre u propriete 


& It on bonheur „ & non pour Pen degouller 
qu elles 5 vont reunir toutes leurs Forces que les 


Cad w 


oiltances Allies © fe montrent ce les ſont 2 


. . 1 A 


Ga 


4-dire Te rEfablifement de Pordre; . que oh | 
{20 


\\ 


e 


grandes & genéreuſes, I & le nh \frangai 
ira au devant de ſes Uberateurs. 8 


8 * 
Mais, 10 cel 4. le. | Prices quiil faur Ga = | 
bord chercher des Ales, _Ceſt 2 Paris quil 
faut ataquer Ia convention; belt h ol bY faut 
frapper la revolution; car, elle weſt pas aux 
extremites , elle toute entière au centre. Oeſt 
A Paris que la diviſion eſt extreme comme 1 
Uafficude. Ceft a Paris que % contre - revolu- 
Gon doit Eclater , parceque C'eſt - A que tout, 
jusques 1 Ia corruption eſt diſpoſe a la fayo- 
riſer. | La convention nationale nꝰexi iſterait pas 
aujc jourd'hui elle eut Ete difſoute ou maſſaeree 
fi on Petit attaquee , (U wy A pas quatre mois 
encore) dans ſon Propre palais „ avec. ſes pro- 
pres armes „avec les e que Pon a né- 
guges, que tout indiquait contre 1 a puiſſunce „ 
| auxquels elle 1 avait k oppoſe er que f lachets 
& ſes eraintes N avec ces moyens qui peur 


ewe ne don pas encore impollibles, ; mais don 


mw 


| 22 "Tor £1 


Pexbouticn ſera touſ Jo ours dna. du ſecrets ; 
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8'il eſt in diſpenſable Gbclairer” P opinion du 
peuple "frangals , NA. 'eſt pas moins important 


pour les Souverains de diriger celle "46 ww 


Tyjers vers leur propre malt. - Ceſt © en E 


en leur mottrant quelle el cette Hibertd' dont 


mettan?” Jan le fecfet de kur avenir; 


on leur offre les bienfairs > "ques "ſont et ces Phone 


mes q leur parlent Megan ze & 1 bf pour, 


qu on en obtiendra des ſecburs, des dons of 


ſerts non & la peffonne des Schverains, mais 
a la ſurete des Empires, non à 1a erainte ou 
a 1 flatterie, mais à TIO * + Monarque & 


Th aloe" de a baute. 2 ornfg 0 


> „„ IS 
R 15 9 r 7 £54; — 12 r 40 
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n Rt ebrauler Poptiion lorsq wo veut re. 


clairer, & cel en * „nn a eos Qouvent 
on Tegare. 


rent de Peſprit' pubis; , (quits le -tournent con. 
„63 


14 


N 192 2 
me ene afſembles * 18 a wn 


moment de le corrompre? Lorsquꝰ il fallit com- 
hettre le Roi de Macedgine, las orateung lui 
een mae len enngmis , & tom jun 
Wes d la Nithie phikgria, en Grice | Quand 
E 4 fy aer Aﬀpngs, PElaguence de Ne- 
gogthenes, entpaina mens les  rhihaing vi 
EY Mas f Feſppr public eſt neglige ;; f 

les Ropaumes gt Rus de patrie , fi les Em- 
W won pls de Gies, 6 Tn more 4 
wal de n fableſg on de ls craig, dag 


on voit le . e. * WF 85 90 
» „ eee 
e 3 ee 


peut combattre un parti ou une faction, & i} 


faut . Employer des moyens revoluticngaires, 
loregron vent attaguer une. révohrion. Si, des 

thies ſages, & prodantes. conſerveye ayge ſugcds 

= bs renes du ene dang. bs. tems cab 
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mes; des hin Fortes & vigaureulss- a 
Es les tenis Jang. des i808 ageux ; gar fe 
prit view eamme le cps &, compare 1; 
r6vohuyion frangaiſe avec les mazimes on les 
armes de Hancienne dolitique „ geſt oondamner 
la vieilleſſe 3 active, ou forcer la jeuneſſe k 
KHinertie. -Wiefk ſans dente un defant en poli- 
tique de ne rien laiſſer au hazard, mais il eſt 
| nconcefiable que les. ſuects gans les — 
—_— presque e de la dete aq 


aq STOP: * r " — — 
821 Blur" * i 5 2 


Is eien n in vs 
veuleny ries oublicr ,_ & i wont plus qr un 
ſeul iaſtaut paut aut apprendre. Ceſb en Er 


ta de dum gonſeila wares: Cox idees. de ler 


Eur ou de nögoriatian, que Is convention os 
ſe flater diy introduire; ceſt en ne permet. 


tant jamais & ces propoſitions auſſi laches dean 
Gdicuſes „ hazardces dans Popinion publique , 


G4 
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&arrines jusquia. eur; ceſt en * perdant Pas | 
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vn ſeul jour de leurs forces comme de leur 
uroits, que les Souverains peuvent empè cher ls 
revolution Francaiſe duborder dans leur Capi- 
tale 3 leur palais. $i] faut ſe -pr6ſenter 
aux revers | avec. un grand- caragere, il faut 
attaquer aujourd'hui la. convention nationale 
avec le deſintèreſſement * 14 grandeur dame. 
II faut lui oppoſer un centre 'unité o les 
operations de la guerre ſoient prepares. , une 


4 


police auſſi active que ſevere ,- qui prot 


ge ayec force & puniſſe avec juſtice; il faut 
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